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Nnciiiiiuiitu. — Lo gûiiûral Uulcarcu fuit cunnaltrc au gôuénil San

Martin les nvniitagos obtouu» par sa division, ut les muiivcnionts

qu'il a opi'îrés. — Le général espagnol Sanchex se réfugie, avec

li!s restes do son année, à Valdivia. — La campagne du Sud est

terminée. — Rapport détaillé. — Mentions lionoriliques que fait

le général San Martin des services rendus par le général Ualcarco.

— Celui-ci signale au capitaine général la conduite brillante des

colonels Escalada et Alvarado. — Le général do l'armée du sud

du Chili se retire à Santiago, laissant au colonel Kreira le com-
mandement politique et militaire de la province de Concepcion.

— Discours prononcé par le député argentin au Chili à l'occasion

de l'anniversaire de l'indépendance. — Le général San Martin se

décide à entreprendre une nouvelle campagne pour l'émancipa-

tion du Pérou. — Traité d'alliance oll'ensive et défensive entre les

Provinces-Unies du Sud-Amérique et le Chili. — Organisation de

l'année alliée. — Annonce de la nouvelle expédition espagnole en

préparation .'i Cadix. — Machination des chefs Lopez, Carrera (;t

Uamirez contre le gouvernement national. — Les mécontents

s'ennMcnt sous leurs drapeaux. — l^es provinces de Ëntre-Rios et

Santa-Fé se déclarent en rébellion ouverte contre le gouverne-

ment national. — Jugement du général D. Tomas Iriarte sur ces

chefs. — Soulèvement des chefs et ofTiciers espagnols détenus dans

la province de San Luis. — La plus grande partie sont fusillés et

mis à mort par le peuple. — Intluence attribuée au docteur Mon-

teagudo dans cet événement. — Le gouverneur Diipuy en assume

la responsabilité. — Documents officiels. — Liste des chefs et offi-

ciers espagnols qui conspiraient. — Leur alliance avec les chefs

de Santa Fé, d'Kntre-Rios et de la Bande-Orientale. — Procla-

mation du gouverneur Dupuy à la population de San-Luis. —
Rapport détaillé du gouverneur au directeur suprême sur la conju-

ration des officiers espagnols. — Le général Alvcar est accusé

d'intelligences avec les conspirateui's de San Luis. — Jugement de

l'historien espagnol Torrente. — Celui-ci convient qu'il existait

un j»lan de conspiration. — Ouverture du congrès souverain

argentin. — Discours du directeur Pueyrredon. — Réponse du

président du congrès. — Le député argentin près du gouvernement

du Chili rend compte des opérations de l'escadre dans les eaux du
Pacilique. — Le gouverneur Lopez attaque successivement les

divisions du général D. Juan-R. Balcarce et du colonel Bustos. —
Le directeur suprême ordonne aux généraux Belgrano et San

Martin de venir avec leurs troupes pour réprimer la révolution.

—

Belgrano, obéissant aux ordres du directeur, marche sur Santa

Fô. ~ Intimidation de Lopez. — Instructions données par Bel-


